
DEUX MAGASINS À ENCENS 

OU Tf:MPLE DE KAHNAK 
(avcç unr plandt(' ) 

l'Ali 

P. LACA U 

L'étonnante imag:er.ie de Deir el-Bahari repeésentant 1' expédition 
maritime gue la reine HatSepsout avait envoyée au pays de Pount nou s 
montre que parmi les << meryeiil es>>, comme elle dit, qui ont été rap­
portées de la <<terre du dieu>> , l' ence ns et les arbres à encens tenaient 
une place de premiet· ordre dans ses préoccupations. 

La reine avait suivi l' exemple de ses prédécesseurs. La pierre de 
Palerme nous parle d ' une expédition à Pount sous Sal:tomé. Sous la 
XJc dynastie, un texte du Wadi-Hammamat (sur la route de la mer H.ouge), 
nous t:ite un e expédition envoyée à Pount pour rapporter de !'<< encens 
frais >> (1 l . Mais de ces expéditions nous ne savons rien. La reine, au 
contraire, a fi aur·é longuement ce haut fait de son règne dans son templ e 
funéraire et cette préca ution l 'a rendue plus célèbre peut-être chez les 
modernes que n'a pu le faire son étrange usurpation du pouvoir royal. 
A Deir el-Bahari on vo it représentés en détail de grands tas d 'enœ ns 
que l 'on mesure au boisseau et des séries d 'arbres à encens qui sont 
plantés en terre ou dans des caisses. La reine consacre le tout solennel­
lement à Amon (2l . 

Cet encens, en réalité, éta it des tiné au culte elu dieu ;\ Karuak. ll 
était donc indispen sable gue dan s l' ence inte même J e ce temple la reiue 
installùt un dépôt de cet encens. Et, en effet, de la sall e qui servait à 
ce dépôt, un fraument nous est parvenu . C'est le montant droit d ' une 
porte en gran it noir dont le montant {puche et le linteau nous manquent 

<'J CouY AT- MONTET , Les Inscript-ions du Wadi Tfwmnwnat, n• 11 la, 1. 1 o el pl. 3 t. -
<' J N .I VIr.LE, Deù· el-Bahw·i, pl. 78 , 79. 
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encore . Il avait été utili sé par Aménophis Ill au milieu des centaines 

de blocs provenant de monuments antérieurs qui lui ont servi de maté­

riaux pour établir les fondations de son troisième pylône . C'est là que 

Chevrier l 'a retrou vé . 

C'est un bloc de gr·anit noir haut de 2 m. t4 et large (dans sa partie 

B 

o 10 20 Jo •o so 
bi... l;;;;o;i lë;;;;;;; 

décorée) de o m. 3 o 5. J 'en donne l 'image et la coupe dans les figures 1 

et 2. 

Deux lianes vertica les de texte nous indiquent la destination de la 

chapelle à laquelle ce montant de porte appartenait. L'orientation du 

texte prouvera it que nous avons à faire au montant droit de la porte 
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si la wupe du bloc ne le montrait clairement déjà. Ge texte es t Lien 

lisible sur la photographie, je ne le reproduis pas et nous l'étudierons 
tout à l 'heure. Les deux lignes sont encadrées à droite et à gauche pat· 
deux sceptres 1 affrontés . Ceux-ci supportent les deux extrémités d 'un 
ù el couronnant les deux lignes du texte et ils reposent sur une ligne 
de terre à la partie inférieure. C'es t l' encadrement de toute scène reli­

gieuse comportant un nom de roi ou de di eu. Souvent d 'ailleurs, dans 
les portes, le texte des montants n 'est encadré par un 1 que du côté 
extérieur et ce sceptre, dépassant le montant , va rejoindre le ciel général 
placé sur le linteau , ciel qui couronne non seulement le montant mais 

la porte tout entière. 
Dans la coupe, figure 2, il faut noter que les deux faces du bloc A 

et B ne sont pas parées; elles étai ent encastrées dan s la brique crue ou 
dans la maçonnerie des murs . En X, le retrait pour loger le vantail , est 
bien net. 

Exarninon · le texte. Il se traduit : 

<< La fau con fernelle << la ri che en doubl es >> , la déesse p<trfaite, maîtresse 
des deux terres, Malwré, la fille de Hé, << l'associée d 'Amon, prernière 

des femm es nobles>>, ell e a fait comme sa fondation pour son père 

Arnon-Hé, de lui construire un magasin d 'encens pour faire les pastill es 

de chaqu e jour, aon que ce domaine-ci (le temple) soit toujours dans 
l'odeur de la terre divine. Elle fait (cela) étant vivante éternell ement>>. 

La reine es t un fau con femelle -~, ce l{Ui est fréquent. L'adj ectif 
Î .- wsr·l dans son nom d 'Horu s est également au féminin. L'oiseau 

est couronné des deux cornes encadrant le di sque solaire, lequel est 
llanqué des deux plumes . C'est la coifl'ure d 'H<tthor , ce <lui indique bien 

ljU e la reine est une déesse non un diou. Le titre l-: le précise clai­
rement. Elle ne cherd1e pas du lout à sc l'aire passer pour uu horume, 
son costume de roi suflit à lui donner le rôl e el le pou voir d ' un roi. 

Le di squ e solaire entouré d ' un uraeus qui porte le signe f plane 

au-dessus du f<t ucon royal. Le cadre supéri eur du sereb, la p<tr'tie qui 
contient le nom, rnanq ue. La partie inféri eure du sereb est mal gravée 

comme s' il y avait eu une refaçon dont je ne vois pas quelle pourrait 
être la raison . 
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-~ <dllle de 1\é>>. Ce féminin est fréquent égalemen t.. 
~ ~ 0, Je nom d'Arnon c:st placé eo haut de la seconde ligne. Dans 

les lianes verticales, on coupe toujours ainsi la phrase, de façon que le 
uorn divin ne sc trouve pas eu .bas d'une ligne et an-desso us de cel ni 
du roi ou de la reine. Le nom du dieu n'est pas martelé puisque le hl oc 

a été remployé et enterré par Aménophis III. 
1-~ .l: (<re maaasin à encens>>, c'est le nom de la d1apclle 

elle-même, ;\ laquelle appartenait le montan t de porte . 
==- :-~ ··· ~ <<pour faire les pastilles (les boulettes) de <·haqu c 

jour>>. Le déterminatif de ~ comporte trois ronds ••• plus gros que 
ceux CJni fm.·ment le déterminatif du mot ~ .} : . Il s'agit en efl'et (<des 
houlettes >> qu ' il faut car·actériser pa r leur image propre . Les ronds 
doivent donc différer de ceux du déterminatif général • • • qui sert pour 
toutes les matlères en gr·ains ou en fragments assez petits . 

Le culte , celui du dieu ou celui du mort sont identiques, comportai t 
l'offeande d'une série de boulettes de différentes matières odor·i­
férantes. C'est un r ite bien connu. Dans le tombeau de Pépi J[ (voir 
.IÉQu n:n , pl. JI) on offre au roi mort cinq pastilles de 1 (nt1·) du sud ct 

cinq pastilles de 1 (nJr) du nord . Chaeunc des pastilles est ofl'crtc 
sùparémcnt ct chacun des uestes d'offrande est accompa[~né d' une fo r­

mule spéciale (cf. Pyr ., S 26,:1 7 - !\cil , pl. IX, J. 78-86 ct pl. X, 1. ~h -
8g). Cc r·iLe dn l'o fl'rande des pastilles csL à étudinr en détai l, corn rne 
lant J 'autres (Il . 

<' J Le~ cXCIIl ples sont Lrès n ombrcu~. 
Ui!ppclon.s Sl'ulcment i\ lllJ,I.I·:, /)Gir el­
lJalutri, pl. X. Edfou , dans le ::;auel.uai rc 
( HuGIIImO~T~ I X-CIIISS I ~,\T , p. :16 CL /r8-
II!J ) on olln· au di!'u cin<r pasti lles dtt 
uord nt einq pastilles du sud ct aussi 
('inq pasti lles de "1 -: (bd) <l i ein<r . l \\ . 
pasti ll es de + • (sn!r). Le térébinthe 
.~Jt{r est étudié par Lon ET , La RJ.çim! de 
Térébintlw (sontl'r) des lmcùms HfJ!jptien.s . 
1 \J/19 ). C'est sur ces pastilles que l 'ou 
dcl'ait récit er les deux formu les dont 

parlent les Pyr., § 1 ":ï 1 ~ _,_ ~ ~ = 
~-J-)~~ _,_ H=~-lr::e. Daus P!Jr. , ~ ·q, ·18, un1· 

pasti lle de l r:: est oll'er tc ;'1 t; h a(' llll 

des <JUat rc •lieux ~, 5-J , ~ , ~ cl au 
roi mort. - nans une <les c:hap<:llt ·s 
de la rei ue plarécs a11 sud du san<:­

tu:Jirc de la barque, 11ous ai'O HS la 
mèrnc présentat ion de past il l cs ~ A111o11 
ct;\ :\mon 'ltin. 
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C'est donc dans notre chapelle que 1 'on conservait 1 'encens et que 
1 'on fabriquait les pastill es nécessaires au culte. 

~ est une orthor,raphe réduite de - ~ - fréquente à la XVITT" 
dynasti e et qui est elle-même une réduction de la form e -:;: \­
plu s aneienne n rnry-wt <<dans le dés ir de>>. C'est le dérivé, en -\­
suffixe, du radical trilitère mry. Ces orthogra phes, de plus en plus 
courtes , répondent simplement au besoin d 'utili ser au mieux l'espar:e 
lai ssé di sponible pour l' écr·ituTe; on ne peut y cherc-h er un fait préris 

de phonétique . 

..4:.. , la rédupli ca tion indique à la fois le fntnr et la répétition. 

n désigne le <<domaine >> du di eu et non pas seul ement la <<maison>> 
ou le <<temple >> qui se disait 7 SJ. Le temple n 'est qu 'une dépen­
dance du <<domain e>> saeré dû dieu. C'est le sens ;mcien rle n pr. On 
li ent à préciser ici que c'es t J'ence inte saerée tout enti ère que l 'on doit 
r~em pl ir de 1 'odeur de la terre di vine et non pas se ulement le sa nctuair·e. 

l :-; <· la terre elu dieu >> c'est lu désignation g:énérale de la ré~~ ion 
des aromates qui comprend entre autres le pays de Pount. 

Ensu ite vient la formule finale : :::: <<elle (la reine) fait cela (ce ma­
gas in cl 'eneens), f j étant vivante (3c pers. fém. pseudo-parti cipe) éter­
nell ement >> . Nous retrouverons cette formule qui clôt réguli èrement 
toute présentation d 'ofli·andes . Dans la chapell e de Thoutmès III que 
nous étudierons tout à l'heure, elle sera naturellement au masculin. 

Hien ne nous permet de eonj ecturer ~ quel endroit elu temple la 
reine avait placé cette chapell e. t e montant gauche, non retrouvé, 
pouvait porter un double exact du montant droit. Il pouvait tout aussi 
hi en présenter une formul e voisine, au nom lui-aussi de la reine et 
dé ·irrnant quelques au tres préparations que l 'on réalisa it dans cette 
même salle. Il se peut aussi que 1 'on ait eu sur ce montant un texte 
de Thoutmès III faisant pendant au texte de la reine. Cette association 
rie!' cl em souverains est fréquente à Deir el-Bahari (pl. lto , lt5, go , g5, 
10 3, 10 5, 120). On devra en reprendre l 'examen; on la retrou vera 
so uvent dans le sanetuaire de la barque sacrée érigée par la reine à 
Karnak. La reine , au moins à la fin du règne, a traité Thoutmès III mi eux 
que nous ne le pensons. Il a été considéré par elle co mme un vrai 
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corégent . Bien entendu, il est toujouts placé au second rang : la reine 
est à dro ite, Thoutmès III serait ici sur le montant gauche de la porte 
comme à Deir· el-Bahar i. Tel quel, ce rép,- ime adouci fut certainement 
r~~ nibl e à Thoutmès Ill et il le nt hien voir à la mort de la souveraine. 

Bien entendu cette sa lle à ence ns <<fon dation>> de la reine, a été sup­
primée par Thoutmès III. Les parties en g•·anit noir , c'est-à-dire les 
deux montants et le lintea u de la porte, ont été mis en réserve comme 
une quantité d'autres matél'iaux ( I J. Un seul des montants, remployé par 
Aménophis III dans les fondat ions du Ill" pylône, nous es t pat·venu ; 
c'est celui que nous venons rl' étudier. Les deux autres parties cle la porte 
(montant gauche et linteau), s' il s n 'ont pas été débités pour un tout 
autre usage, pourront repara'ltre un jour. Il s'agit de matériaux inusables 
CJUi ont pu être l'employés, au beso in ;\ plusieurs reprises, dans des 
constl'll ctions postérieures . No us n 'avons encore ex ploré qu 'une petite 
partie ri es fondations des temples de Karnak. 

Le culte d 'Amon ex igea it normalement un approvis ionnement d 'encens 
toujours di sponible dans le temple même de Karnak. Auss i Thoutm è~ HI 
après avoir supprimé la chapell e de la reine devait-il forcément consacre •~ 

à cet usage une chapell e nouvell e :c'est celle que nous all ons maintenant 
exammer. 

C'est la seconde des salles (X du plan) dans la rangée nord des petites 
chapelles qui entourent des deux côtés nord et sud le massif de construc­
tions de la re ine, co nstructions qui env eloppent elles-mêmes le sanc­
tuaire de la barque (Z). Tout ce cœur du temple a été profondément 
remanié par Thoutmès III (voir pl. 1). 

Le prem1er sanctuaire de la barque construit par la reine a été rem­
placé par un nouveau sanctuaire en granit rose de Thoutmès III qui 
a été lui-même remplacé plus tard par le sanctuaire actuel de Philippe. 
De ce sanctuaire de Thoutmès III , des parties considérables, remployées 
par Philippe ou abandonnées par lui , ont été retrouvées par Legrain et 
Chevrier et demandeTotü une étude spéciale. 

En avant de ce sanctua ire nouveau , Thoutmès III avait dresgé tout 

<' > Rappelons entre autres tous les 

b locs de quar tzite ro uge et de gra nit 

noir qui co nstituaient la chapelle de la 

barque sacrée const ruite par la rein e. 
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un ensemble de constructions. Une grande porte de granit (C du plan) 
conduit à une cour placée en avant du sanctuaire. Dans cette cour , 

il a ériffé un péristyle supporté par six colonnes de chaq ue côté nord 
et sud (NetS du plan). Enfin , et c'est le point qu i nou s in tér·esse en ce 
moment , il a supprimé toute la série de c:h<'~pell e s en calcaire datant 
d 'Aménophis I•' qui . ce inturaient le sanctuaire de la XH· et le massif 
de maçonnet·ie contenant la barque sacrée construit par· la re ine. De 
ces chapelles d 'Aménophi s l"', de très nom breux fragments ont été 
retrouvés par Legrain dans le remblai de la co ur de la cachette et par 

Chevrier dans le III• pylône . Il s nous perm ettent de constatee qu ' il 
s'agissait de chapelles identiques à cell es que Thoutm ès III leur a substi­

tuées . La grande différence, c'est que ces dem ières sont en grès au lieu 
d'être en calca ire et que leur style est beauco up moins bon que celui des 
chapelles qu 'elles ont remplacées. Thoutm PS rn , tout en cop iant le grand 
ancêtre Aménophi s l"' , n 'a pas hés ité à se faire représe nter lui-même 
juste en face de son prédéce,seur. Aménophi s 1"'. et Thoutmès III sont 

placés chacun sur une paro i de chaq ue chapell e en parallélisme. Les 

deux rois sont ass is, chacun devant un e tab le et recoivent des offrandes. 

C'est un partaae complet entre eux de toutes les chapelles . La chose 
n 'est pas commune et doit être signalée . Thoutmès III a bien rétabli 
la fondation d 'Aménophis 1•' mais sans s'oubli er lui-même et en se 

réservant une place égale à celle de son ancêtre . Notons toutefoi s que 
ce oerni.::r est toujours placé à d1'oite en place cl 'honneur. Sans aucun 

doute Aménophi s I•' était déjà assez vénéré pour que son successeur 

ne pût le supprimer tout simplement , procédé pourtant courant à toutes 
les époques . 

C'est une de ces chapelles nouvelles, construites par Thoutmès Ill , qui 
sert de magasin à encens et qui remplace par conséquent le magasin de 

la reine. Elle est marquée par la lettre X sur le plan de Chevrier (pl. 1). 
On voit de suite qu 'elle est beauco up plus large que les chapelles 
voi sines B et C (voir fi g. 3); ell e serva it en effet à des opérations 
ex igeant une certaine place. Sa décorati on ne comporte aucun rappel 
cl 'Aménophis J•r . 

D'autre part , dans les blocs calca ireR cl 'Aménophi s J•r provenant du 
troisième Pylône, nous n 'avons retrouvé aucun fragment qui nous donne 
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une fi guration se rapportant à la conservat ion de l 'encens. Il demeure 
donc vra isemblable que cette sall e es t une création propre de Thout­
mès III. Il a vou lu remplacer le magasin à encens de la re ine qu 'il 
avait détruit et dont nou s ianoron s tout à fa it l 'emplacement . 

Sur les deux montants de la porte, des textes affi chaient la destination 
de la sall e. Il ne nous res te qu 'environ la moit ié inférieure du montant 
gauche et les deux derniers signes du montant dro it ~. Chacun des 
montants comportait deux li gnes vert icales qui sont affrontées d ' un 
montant à l 'autre. Ces li gnes étaient bord ées à dro ite et à ga uche par 

un sceptre 1· Le haut du sceptre manque, qui devait supporter les deux 
extrémités d 'un ciel gravé sur le linteau . Le signe de la terre - limitait 
par en bas les deux lignes, en paral léli sme avec le ciel qui les surmontait 
par en haut. 

Voiri ce qui res te def' den' li gnes du montant aamhe, je les donne 
dan~ lenr di spositi on rée ll e. 

-,__,.. 
,-r-. -Ill. 
!!t 

----./' 

A 
iiiMMMI ••• 
--./' ,__,.. 

-,__,.. 
.-;< 

~ ~ ~ 1 
__:_r --____ ,., L.......::. 
--./' ,__,.. 
Ef : :l 

<<[Le roi Thoutmès Illl a fai.t 
comme sa fond ation pour son 
père Amon, maître cles trône~ 

des deux terres, de lui construire 
un maaasin pour l'encens .... . . 
(pour ) faire les essences pré­
cieuses, afin que ce domaine-ci 
soit (toujours) da ns l 'odeur des 
choses clivine.·. I l (le roi) fait 
cela étant vivant éternell ement >> . 
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Le nom d 'Amon a été martelé par Akhénaton et refait. Son épithète 
- D

0
D a été également martelée : elle avait été refaite sur tm raccord 

nn pl&tre qui est tombé . .Le martelage était plus profond et avait dû 
Atn~ houcl11~ . 

Le cr --.::.::: :}.:, e'est le nom f!U i df.g ignait (Sgalemrnt , nous l'avons 
Yn , la salle à encens J e la reine . · 

Le mot ;:::::: -
1 
~ 

1 
doit désigner les rsf'encrs qui sont extraites par 

Fir,. 3. 

tMsion dans un linge. C'est le presso ir du di eu::' ~). (Pyr .. ~ Lto3) 
qui sert à les fabriquer. Quant à l'adjectif ;ps-w, il n 'a rien de spéci­
fique ; c'est un mot usé dont le sens matér iel primitif nous échappe. 

L'orthographe ~ remplace - ::= }- comme dans le texte de la 
re me . 

.4:.. LJ !,_, c'est la formule employée par la r eine. !_. e~t le démom­
lratif des objets rapportés : il précise qu'il s'agiL elu (< domaine >> même 
dans lequel se b·ou\'e notre chapelle. 

Dans ~ J ~ , ~ 
1 

le signe du pluriel peut être une graphie du } 
r.nal des ahstr·ai ls plutôt que celle du plur·iel. << L'odeon> est un terme 
plus génha l. Tl remplace le mot r ~ rmployé pnr la reine au sinr;ul icr. 
l ~ , c'est l'approvisionnement ~~(·néral du dieu, ses biens, sa pm­

priété ( l i . 

<'> Parmi lc·s objets offt' l'ls ù \mon 
p:1r Thoulmi•s Ill dans la sr·(•nr qu i 
pl'(•crdr Ir,- tlmw/rg. il y a d l'~ ho i ~s<"'a u x 

pOL11' rncsm·rr les l~ du lli ru. Ils 

,:ont c·n argrnl ou f' n w inr T'rf.-., l\', 
():1:1, :lo-3:1 ri {11·!.- ., û'1o , n•• 211-

:~ 1 = J ~ } :_:_: l ~Ill , 
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Enfin vient la formule <<Ïl (le roi) fait cela (cette consécration) , étant 
vivant éternellement>>. f est le pseudo-participe, 3e personne masculin. 
Dans la formul e de la re ine, nous av ions f j , 3e personne féminin. 
Cette affirmation demanderait un long: commentaire . .T e pense qu ' il 
faut eo mprendr·e que le roi ne demand e pas pour lui-même sa propre 
éternité mais il affirm e que sa formul e et son image qui , ell es, sont 
éga lement vivantes mai s plus durables que lui , opéreront à sa place 
éternell ement. 

Ce tex te a été publié par SETH E dans Udc , TV, 8 53 : il a lu .4:.. [ "­

lllllllil] \.. 0 J ,. . Les traces du • au li eu de lllllllil sont cependant ,__, _!\ ,__, 1 1 1 

bi en visibl es et nous avons là le double de la fo rmule employée, nous 
1 'avons vu, par la reine. Set he avait le droit de commettre pareill e 
di straction , je la cite seul ement pour nous encourager tous ~ quelque 
mod esti e. 

La destinati on de la sa ll e es t clone affichée à l' extérieur . Le montant 
droit de la porte qui nous manque (fi g. 3 L) el evait porter soit un double 
de notre tex te, soit une indication tout à fait parallèle. La décoration 
intérieure de la sall e elle-même nous apporte de nouvelles indications. 
Cette décoration , comme toujours, court parall èlement sur les murs en 
partant des deux côtés de la porte d 'entrée et se dirige vers le milieu 
(en Y) du mur du fond qui forme l 'axe de la sall e X. Voir figure 3 le 
sens des fl èches . 

E11 F du cô té droit de la porte, le mur est détruit. Il elevait contenir 

1 'offrande de deux des huiles habituell es ( 7 J ~ et ..;. ft}-). 
En E (mur est), le roi Thoutmès III , suivi de son double offre à Amon­

Min et à Isis trois autres des sept espèces d 'huiles rituelles . Le titre 

de la scÈine le cl it : ~ - r 1-- ~ 7 r ~TT T. Les trois vases servent 
de déterminatifs aux troi s huil es (de même en H). Le - dans le mot 
sty-(tb << le parfum des fêtes >> ne porte aucune indication du + à l'inté­
ri eur elu siffne _.... . Ce titre a été relevé par SETH E, Udc., TV, 853 , 15. 

Les deux paroi s E et T-I étant plus longues que les parois F et G, on a 
utilisé l 'espace disponible en ajoutant le double du roi derrière le roi 
et une déesse derri ère Je dieu. 

Du côté ffa uche de la porte en G, le roi , san s son double (il n 'y a pas 
la place pour le loger) , présente à Amon quatre vases sur un plateau , 
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ce sont les deux derni ères huiles du groupe normal des sept huiles . 

Le titre est ~-=! ~ ~" =! ) ~~~ R· La scène ferait donc suite 
au côté E. Sic 

En I-1, une scène fait face à la scène E, elle est di sposée comme 

elle. Le roi , suivi de son doubl e, offre à Amon et à Isis (j; ÙV\_ - ~ •- ) 

les huiles supplémentaires qui font suite assez souvent aux sept huil es 

réglementaires . Le texte très mutil é le dit [~-J ~ J ==-~; ~ ~ J J J. 
Les trois vases déterminent les trois produits offerts, comme en E. 

Tout ceci rentre dans les offrandes normales . Mais la scène la 

plus intéressante et qui précise l 'u sage de notre salle, c'est celle qui 

décore la moitié gauche de la paroi nord en 1 (la moiti é droite en .T a 

disparu) . 

Cette scène orientée vers l 'axe de la salle comprend le dieu Amon l1l, 

auquel le roi offre des tas d 'encens et des arbres à encens comme à 
Deir el-Bahari, le tout disposé en deux registres (fig. 4). Le dieu Amon 

est à droite, accoté, si l 'on peut dire, à l 'axe de la pièce et tourné face;\ 

gauche. Dans la scène de droite qui a disparu , en J, une seconde figure 

du dieu Amon face à droite tournait le dos à la première et devait recevoir 

des offrandes en parallélisme avec la scène de gauche . En 1, le roi 

est placé à gauche de la scène, face au dieu ; de la main gauche 

disparue, il tient le bâton ~ ~ r et la massu e t et de la main droite 

également di sparue, il devait brandir le sceptre f pour consacrer les 

offrandes . 

Ces offrandes sont disposées sur deux registres. Le registre inférieur 

comprend trois gros tas de gommes d 'encens. Ces trois tas sont en 

réalité un pluriel , exactement comme dans le texte qui les surmonte et 

que nous allons voir tout à l'heure . Ils indiquent que l 'on offre au dieu 

un grand nombre de tas semblables . Ce mélange de dessin et de con­

vention d 'écriture est courant dans les habitudes égyptiennes, le nombre 

des images a une signification comme leur dessin même. Rappelon s 

seulement, par exemple, sous l'Ancien Empire, les séries d 'oiseaux mi s 

à la disposition du mort. Chaque espèce es t figurée par trois imarres 

(Il On ne vo it. snr notre fi gure que sa jambe di'Oit e dont le dess in a été 
rectifi é par le graveur ancien. 
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identiques ct chacune de ces images comporte au-dc,;:sus d'ell e la répé­
tition du nom de l'espèce figurée . C'est ex primer clairement le fai t que 
le mort possède un wanel nombre de spécimens de chacun de ces oiseaux 
(LEPSIUs, /)enk, II , 6g-7o ). 

Au-dessus de ces trois tas, horizontalement, i 'indication écrite cle cc 

qu 'ils sont : ' }. •.• \ ~.}: = .~ \ ~ ~l:: <des tas d'encens et 
de parfums ('?) parmi les prémices de la terre divine>>. 

' ')a • • 'b'-w c'est Je mot employé à Deir-el-Bahat·i pout· désiunee 
les tas tl ' encens (pl. 7ft ct 8 La). 

A côté du mot ~:}: dont le sens d'ailleurs pourTa êtr·e précisé 
mais crui en tout cas est une mati ère solide (à Deir el-Bahari. il est 

r1uestion des + ) ' 1 1 ~ ~ ~ L ~: -: ~ .} : des gommes (l'encens, 
pl. 7ll et 8â ), nous avons ici un mot :;: .:. , jojnt au premier en appo­
sition et qui par· suite den·ait faire partie des ' ) • • a figurés dans le 
rc~ri :stre . Or le peu que nous savons de ce produit 'nd semble le désigner 
comme quelque chose de liquide ou de pàteux, graisse ou parfum. Le 
déterminatif est un vase, il y a là une question à élucider. 

Dan;; la lm· une ~ on peut restituer •. 1 ou • 1
• 

W'.#'.& I l 1 t 1 

Lf' seco nd registre, dont le haut manque, comportait trois arbres tt 
~ ~ nre ns plantés chacun dans une raisse . C'r.st encore le plueiel introdui t 
dans le dessin pou r le simpli fier et le préciser . Un Lexlc horizontal qui 
a disparu, dentit surmonter toul te deuxième registre et dire ce qu ' il 
représentait. 

Entre les arbre:;, il y Hvait deux litrnc:s 1 crticalcs, dont il reste seulemcut 
deux mots enlre le (leuxième et le troisième arLre - B l ~ ~ . 

Enfin entre le roi et ces deux re1~stres d'offrandes, vertical ement, sout 
Lra('és ('CS quelques mots qui sont les restes d 'un titre uénéral concernant 

toute la :cène mais dont le haut rnaor1ue : ••"' • .. • il!.- 1 ~. -~A .,.. - ••• - ·-&&.A 
<< (ofl'r·ir· l'encens et les arbres à emeus clr oisis) pamr i les premières 
mcl'l'eilles du pays de Pount>>. 

Mallt ctrreusement , la scène pa r·allèle rln rÔLt! dr·o it de la sall e eu .1 , 
nous nHJ IHJU e. Ces deux scènes placées sur le mur du fond sont évidem­
ment œ lles qui donnent à cette sall e toute sa sign ificat ion. Ell.cs prét~i serrt 

l' ind ication fourni e par· le montant gauche de la porte : nous so mmes 
dans la salle destinée à contenir la provision d'encens elu dieu. On y 
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wnservait auf'si les huiles rituelles (ll nécessaires au culte. Le tout était 

placé à proximité du sanctuaire de la barque. Thoutmès III , après avoir 
détruit le magasin à encens de sa tante , ne pouvait renoncer à procurer 
à Amon l'équivalent de ce que la reine s'é tait glorifiée de lui avoir 
donné. Bien entendu, il ofrre au dieu de nombreux tas d ' cnœns 
comme la reine le fait à Deir el-Bahari. Et de l' encens venant de Pount , 
il le dit ici, il le redit dans le récit de la treizième expédition , celle de 
l 'an 38. Dans le texte des annales, il reçoit par exemple du pays de 

Pou nt ~:} J~ .,.! ~n~n <<2 4 o (1q'·t cl ' encens >> (Urie, IV, 7 2 o, 6-7). C'était 
là un produit J e toute façon indispensa ble au culte divin. 

Mai s le roi a soin d 'indiquer aussi qu 'il a maintenu la culture des 
arbres à ence ns eux-mêmes. Cet essa i cl ' acclimatation figuré à Deir 
el-Ba hari avec tant de soin, était sa ns doute le résultat le plus remarquabl e 
de l' expédition lointaine ordonnée par la reine. Il y avait eu là , de la 
part cle la so uveraine, un effort exceptionnel pour sati sfaire le dieu. 
Le roi ne pouvait faire moins, il était obligé Je wnt.inuer à cultiver 
les ari.Jl·cs à ence ns de la reine. Peut-être en a-t-il fait chercher d 'autres 
à Pount , ce <fil ' il ne nous dit nulle part d 'ailleurs. 

Panni le graud no111hre de sall es qui constituent le templ e de Kamak , 
Dou s avo ns bea ucoup de peine à attribuer à la plupart d 'entre ell es un e 
destination définie. En voici une du rnoms, dont le rôle est très clair. 

C' l Le rnul huile est d 'a illeurs inexact: 
il s 'atj it de produits susceptibles d 'être 
ramolli s ou d 'être plus ou moins 
visqueux. Sur le mot :: ~ - , vo ir 
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